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« ec vorfctcm. noua leur abandonnerons une retenuu consi
dérable pour la vente du privilège de nés 
récentes et merveilleuses inventions. JVetu 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

nnui R tik. M.nb.n, m,i

A VENDRE OU A LOUER

POUR DR BOULAMRCANADIENNE.
Bureau—No. 60 Rue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.
OBTE PROVINCR DK QUÉBEC.

CHA1BÉE DV PA1UE1MT
BILLS PRIVÉS.

De 1ère classe
Avec plusieurs maisons d'habitation, 
et écuries, situé dans la Oté de Bull. 

S'adressera
SSL

tan.
m F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST. J. Brewer, 

ENCANTEUÈl“‘«SSàï’Sîtilt1’*”1"* t*.TABLEAU

LIBRAIRE187»- T E8 personnes qui se proposent de s’a- 
jU dresser à la LEGISLATURE delà Pro
vince de Québec ppur obteuir la ttasaation 

BILLS PRIVES ou LOCAUX,

ni
------ 148 EUE SPARKS 148.

Livres d’itistoire, de prié- ouaws, if jouit \m
«fécole, p. LARMONTH,

BQMANS INTERESSANTS Cbmt> table et agent général

Objets de piete, de fentai-
aie, images, etc-, etc. acbnt pour

AVI 8 5m

Train de Train 
la malle. Express

Quitte Ayhner........----- ;.6.l5a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hbll ...w............... «.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive » Hochenga....... .. 1.50 p.m, 8.50 p.m.
Quille Hoçhelaga. .............9.30 s.m, 4.30 p.m.&îfc;:::;:™^pj"' 600pm

MALLES- de on de privilèges exclusifs ou JtTpou- 

voire de Corporation pour les tins commer
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des lipites,' ou de 
faire toute chose qui-aurait l'effet de com
promettre les droits d'autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l'Assemblée Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Gazette Offl- 

e de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D'AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la nature qt l'objet de 

“ Gazelle Officiel le 
français, et 
et dans un

t Un.
Est par le présent donné que demande a i 
faite sous rautonté de la section 16, chap. 
34 des Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel
le biles ont été accordées, les lettres paten
tes pqr tant la date du vingWroisième jour 
d’août 1866, accordées à John Lamb pour 

velle turbine améliorée.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU 
MCIFIQUE

des sdtjiirt^ioN?

r
tira 1 00 

1 00
8 (fsriSsSr»

BtSSSR r. .
Kemptville, etc  10 0 1 00

pour une seconde 
section tie cétit milles, A L'OUEST DE LA d 
RIVIERE-ROUGE, seront reçues par lo u 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 mars prochain.

Cet'e section s’étend,d'tm point formant 
l’extrémité du contrat 46, près de la frontière Z 
ouest du Manitoba, jusqu’à un endroit à 1 
l’ouest de la vallée de “'Bird Tail Crèek.”1 Il 

Les soumissions devront être faites sur 
des blancs imprimés que les entrepreneurs 
jwurronl obtenir le ou après le ttir jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l'ingé
nieur du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg.

P,r^lRR

Département des chemins de fer 
Ottawa, Il février 1880.

8 007 00EE:1™ 8 00 
8 00

■18 une u ou 
Ottawa, 23 février 11808 00il La compagnie d'assurance contre le leu 

“ Western."
La compagnie d’assurance “
La comiwgBie d’assurance “ Lancashire.” . 
La compagnie d’assurance “ Standard î.ilv.” 
La ligne de steamers “ Anchor.”

p.m, 9.35 p.m

CHARS SALONS Font 
que train de passager.

Tous les trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

Pdiir billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin. Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au. bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques-à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

SfSSf&rïKi.::::
Metcalfe, Russell, etc..

SSBf
iwr

T* MllNDliSSiiS

AU

Magasin Populaire

«Is IM: ateuiô'ôr Québec.” '
■b» Té8 60 

9 40 jii‘séèBV la dite demande), dans la 
de Québec," en anglais et en 
ausqi da s un journal anglais 
journal français publiés dans le district con
cerné, èt de remplir les formalités qui y sont 
mentîonnéés. Le prèmier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, bous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis, dans la “ Gazelle 
Ufficieile,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les *• deux ^premières 
semaines " de la session.

8 60 
9 60 .1

Corners, Rich- Rnreau, Ittl rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.a»1”®.... 100 

JS:::::
la.

RELIEUR ET REGLEUR.VS, >-8Hell.
T. RAJOTTE,

Syndic OHlol-1
Pour le comté de Carleton et la ville 

<t Ottawa, Comptable et Collecteur,
Bureau 64 me Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879,

"fia. 2 00 7 81âZÎTr-MitS^

lip
"“•«Sâfcr.T!f:

:
ADN, 

Seorhtoin.. 
et eanaax,

Marres de comptes de tonte es
pece et de tonte dimension, 

«alitera penr les écoles, 
ele-, et«„ete.

Vieil r livres et musique relies 
■avec refit et a des 

PRIX TRES MODERES. 
Une visite a* aollidtée.

P. X. MICHAUD,
23 et 35 Rue ÜTJTSB,

CHAUDIÈRES.

ioo 
6 00

8 00 
fi 00 DEâ*•s « »

G. A. STAR K,
Agent général du fret et des passagt 

CHAS. DB8JARD
Agent général.

IN8,
Ltt limite Jo temps pour la reception des 

soumissions ci-dessus, est prolongé jusqu’à 
■VENDREDI, à midi, le 9 AVRIL prochain. 

Par ordre,

12 60

IM6 tan.

5e ANNÉE DEMEN A S EM EN Te F. BRAUN, 
Secrétaire.

COIN DBS RUBS DE

L. DELORME,
Greffier de T Am Lég. ‘F. DUHAMEL S3*) L’EfiLISE ET CUMBEBLiffl),L’ALBUM DBS FA H ILLES

(Remjiat.nl le Foyer domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE MTISTKlUE 
ET BIOMUfHIOUE

? heures A.M.. Ineon'à 4 heures P.M.. ohx-iue Québec, 16 Février 1880. OTTAWA.désire informer ses nombreut amis et le pu
blic, ;pn général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ 1IU QUARTIER JtY, éUI “ B,h
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MRILI.RIIRE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement liberal 
qu’il a reçu par le passé, il espère que 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, I l Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SOUTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
HEÇUK8 TOUS LES JOURS,

J .
Ottawa, *4 Nov. 1878 M. Richard a toujours un assortiment (les 

plus variés et des plus compléta qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

6 septembre 1879.

Cànu Alex. Mortimer./"Nette *ReVUe, spécialement destinée a 
V Familles, renferme- 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeoes, Littérature, etc., 
ptc ,,et elle parait le 1er de pfraque mois.

Cette publication est particuliérement des
tines à propager la bonne lecture au sein 
fàmillea datholiqueS, et elle est rédigée par 
les principales plumes'canadiennes du pays, 
en vue diéolairer et de plaire tout à' la fois 
paç une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
c» Morceau fiMnal.

Le prix de l’abonnement est de $2.00 nar 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans lés trente jours qui sitivent la demande 
d’abonnement, i

j^'OYER NOIR SOLIDE.'4;I Chemin de fer Canadien du 
Paelflqae

Soumissions pour ^natéiiel roulant

Ottawa, 20 octobre Î879. lan.Paj>eterie, Reliure,, Manufacture de livres 
rte comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRJMRtUR.

O. V. GRElBlVrD,
Directeur du département lithographique.

Ordres exécutés avec promptitude et 
manière la plus soignée.

Alex. MORTIMEH

(litnsiii de Fer Intercolonial, J’espère sans contredit posséder actu
ellement rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

!!!« T ASSURANCE
CONTRE LE PEU,desARRANGEMENTS D’HiyBR.

Z^N DEMANDE des soumissions poupin 
Vz fourniture du ntatériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligPe dü chemin de fer du 
Pacfllqne, dans le oôui* des quatre 
prochaines Les vntreprennyire devront s 
gager à fonriilr chaque ahhée : 
j 20.

16 wagons de première classe, pu wagons- 
Ht, selon qùe pourra l'exiger to département.

20 wagons de seconde elesse.

0 wagons de fret couverts.

' A‘ LA COHI'AONTK D’aSÉDRANCK
COEMENÇANTLK.OtlUiy^We. EOT ALE D’ANGLETERRE

ACTIF, $19,000,000.

Le souwigné est_préparé a accepter, de» 
RISQUES CONTRE LE FEU, eux tau 
plus rédttits sur toutes descriptiou 
priétés qu'il est d'usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne11 Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propri4t4s Foncières 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.

Dimanches exceptes), aux heures suivantes : 
Pâmait de la Pointe-LévisA.,.,,;..: 8:«-*Â.M.

“ “ Rivière-du-Loup- ... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles............... 2.41 “

88S8tet33:4É "
Dalhousie...........u.  9.55 “
Bathurst
Newcastle ^ u»XUt t.42 **
Mouctoja...................... 5 00 “
Saint-Jean...................  9,25 “
Hali&x............................   1.40 P.M.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche. 

j Ces trains qui partent de Halifax, U4 p.m. 
et de Saint-Jean à 5X)5 pjn., le samedi, res
tent à Campbell ton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
parti etc., s’adresser au

ueehaque
looomotivoh

s de pro-194, 196 et 198 Rue SPARES.
Otawa, M juili*4*7«.

Merveilleuse invention.
LITHOGMR PATENTÉ DE JACOP

U. ERRATT, lan
ï il Mutwmim de Meabléa do Palate,L abonnement ne se fractionne paa 

commence avec l’anuée. Sur demande, on 
expédie une des dernières hvreteob* de 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dèms les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée â M. 
l’Administrateur de Y Album des Familles, à

wagons de fret découverts.
2 charrues pour lo déblayage de là 
2 charrues.à neige.
2 charr,ues en saillie.

40 wagorte d’équipe.
Le tout devra être manufacturé, dans la 

Puissance, du Canada et livré .sur le parcours 
du chemin de fèr du Pacifique, & Fort Wil- 
liam ou dans la province dp Manitoba.

En s'adressant au bureau de lTqgpqieur 
en chflf, à Ottiawa, le ou après, lè l5ême jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné rècétra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

GBOROE SIMMS,M Ru RMma..12.00 A.M. 100

530 Rue Susse:
Breveté le 16 juillet 1879.

TKMPS, ARGENT ET TRAVAIL DR SAUVÉ.]

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions & .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare.ls sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

L’On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX HE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

r
Ottawa.

Un moyen de Itolre de l’argenl
1 L'administration de .'Album des. Familles 

acdorde une commission de 10 par cent aux 
personnes quf se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtpnir de nouveaux abonnés. 
Dans oe c*s, cea personnes n'guront à bons 
adresser^ue $13Q pour chèque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adressés deS drtà abonnés, auxquels nous 
adresseront*directement YAimn des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, 1e 20>nvier 1880j

CELEBRES
Bicre et Porter

Wm M0WE. StiT Hypothèques achetées.
T. M. CLARK,

Coin dos rues ELGIN FT WELLINGTON.
Ottawa, 28 mare 1879.

e

DB

393, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tauissier, etc-

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

DAWBS <& Ci©.
LACHjNE.

tan.CÙ"ir. McCUAÏG,

Rue Sparka, OtUwai

''■ŒîLi ü::
James Mitchell et Cie.Par ordre,

184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis te magasin de gros de" C. T. 

Bate A Cie.
SOT Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

F. BRAUN
Secrétaire

Prennent la liberté d'annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN kt CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations, qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons dé la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com- 

demandant une part de son patro-

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février, 1880.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal. 
en vente chez

IFOUDRES OE CONDITION D'ILEHIIEI AUX lAVKM KI ItS !

J. CoursoUe & Cie.,
Jam- ope et Ote A Vendre ou à LouerBOUI.E# POU» lee KOOXOSS

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
Agents a Ottawa. 

Ottawa, 20 août 1879.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobr§,,1879. laJ. POCELIîTûTON,

Gérant.
lan. magnifique maison double en brique, 

1 en ferblanc, contenant onze appar- 
prlvés et chambre dé bain,; 

No. 635 rue Saint-Patrice. Superbe terrain 
de villa de 100 pieds de frpot sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars. Pour 
être veudue ou louée à bien bon marché.

Aussi, diverses autres pr priétés dans diffé
rentes parties de la ville.

Cette

Solliciteurs de Brevets d Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants ani Etats. 

Unis, en Angleterre et en France.

J. C0UB8ÔLLE A Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. B.—BoiteyS. .

enm et poisson.POUR LES enta, avecOttawa, 27 novembre 1879. Napoléon AndetteObevaus Aucune concession de terDE. A. ROBILLAED,Agent a Ottawa STRATTON. 
Coins a es rues Dalhousie et Sainte-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
.xjl dans tout le Canada pour leur efficafeité, 
ne se trouvent que cbes M. C. STHATTO(N. 
Je mets donc le publié en garde contre les 
contrefaçons.

re ou exemption 
bien que nos dé-

BARBIBR COIFFEUR,

No. 2661 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange”
IG ARBS, Tabac ei Pipes de première 

\J qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1879,

AN trouvera toujours I’Ami Mojsb à 
Magasin, au Marché neuf du 

By, de même que son représentant dans 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme far 1e passé 
à des prix très réduits.

de taxe ne sera demandée, 
penses soient considéraJles.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

j. MrrcHÇLL kt cib.,
146 Rue Bank, et 66 Boa York.

Ottawa. 27 fanvier 1879. tan.

ClimLRtilBN, OCULISTE BT AURI8TB. Quartier
Lés

Attention ciaie donnée au traitement des 
es nés jeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de l'Hôtel-de- 
Ville.

—Heures du Rureéo de 9 à 4.

conditions, s’adresser à
J. L. OLIVIER, 

Secrét.-Trés de la société de Construc
tion Canadienne, rue York. 

1880.

U.

T. ALEXANDER. MOÏSE LAPOINTE.
Ottawa, 26 février,Ottawa, 7 nov.. 1879. Ottawa, 26 Déc. 1879.1 an

FEUILLETON Annette, une vieille servante qui équipages s'arrêtaient devant le
grand escalier. Une fonle élégante 
encombrait le portique. Cœlia 
aperçut Léonie accompagnée d’une 
jeune fille portant un gros bou
quet et dn jeune homme qui de
vait être le parrain. La nourrice 
suivait, tenant dans ses bras le 
bambino enveloppé de dentelles.

Le cortège se dirigea vers les 
fonts baptismaux, et mademoiselle 

pour ne 
la céré-

dire que ^’«pression de ma volon
té doit? te suffire.... J'agirais peut- 
être de la sorte, s’il s’agissait d’une 
fille moins soumise, moins respec
tueuse. ... Mais la confidence que 
je vais te faire deviendrait au pre
mier jour obligatoire.... J’aime 
mieux t’apprendre tout de suite 
une vérité si cruelle qu’elle m'ar
rache, dee larmes.... Quand j’ai re
poussé la demande afleetneuse de 
Léonie, tn as cru 
ma part....

—Caprice t non....
—Ma chérie, je ne t’ai point 

permis de devenir la marraine dn 
fils de ton amie, parce que cela 
est impossible.

—Mais pour quelles raisons ? *
’ —Connais-tu les obligations 

que ce titre impose ?
—Certainement, je les connais, 

répondit Cœlia en riant D’abord, 
usant de mon droit, j’eusse donné 
mon nonf à ce petit ange : Cœlia ! 
c’est fort joli, et cela repose le 
cœur en toisant songer au ciel 
bleu.... ; puis j'aurais eu pour 
tâche, pendant plus d’une année, 
de lui broder des béguins, des ba
vettes, des brassières,eide tricote* 
des chaussons de poupée pour ses 
pieds roses.

—Il aurait fallu accompagner 
ton filleul à l'église.

—Les églises ne me font pas 
penr.... J’en connais de fort belles. 
L’année derrière, je suis allée en
tendre an Panthéon le magnifique 
oratorio des Sept paroles, et j’en 
suis revenue ravie.... Pourquoi 
supposes-tu que cela m'effraie 
d’entrer dans une église?....

—Ce n’eet pas tout.... poursui
vit madame Belleforge, en évi
tant de répondre à Cœlia, 
rait exigé de toi la promesse de 
chérir cette petite créature, et au 
besoin de remplacer sa mère....

—J’aimè les enfants.... dit Cœlia 
d’une voix douce, j’aurais prêté ce 
serment sans regret.

—Et puis, ajouta la femme du 
banquier, il aurait fallu réciter 
des prières, et tu n’en sais pas...

—J’ai bonne mémoire, je les au- 
apprises.

—Sans doute, comme un étran
ger mettant le pied sur le sol 
d’une autre patrie retient quel
ques mots indispensable», sans 
avoir la prétention dé parler et de 
comprendre la langue du pays 
qu’il traverse....; tu aurais récité 
ta leçon, sans savoir quelle appli
cation tu devais faire des paroles 
sublimes qui te trouvaieht sur tes 
lèvrés, avant d’avoir éclairé ton 
esprit et réchauffé top cœur. Tu 
aurais menti an prêtre, menti i

Dieu, car tu aurais dit ; “Je crois ” 
sans avoir ia foi dans ton âme, et 
prêt ' le serment d’nne chrétienne 
sans être marquée dn signe de la

—Que veux-tu dire ? demanda 
Cœlia avec étonnement.

—Ta n’es pas chrétienne ! répé
ta madame Belleforge.

—Ah ! dit Cœlia, comme si subi
tement on lni eût appris qu’elle se 
trouvait sans patrie, et pourquoi 
ne le sois-je pas ? Léonie rest, 
elle ! puisque l’on baptise son en
fant ?

—Ma fille, répondit avec effort 
madame Belleforge, ton père nous 
a imposé à tons ses volontés et 

Les choses de la reli
gion lni semblent des enfantil
lages dont les gens sérieux au
raient tort de se préoccuper.... Il 
estime que notre conscience est 
notre meilleur guide, et ne croit 
paa que les pratiques pieuses nous 
sauvegardent mieux que la philo
sophie dont il se contente. Vingt 
fois tu l’as entendu raisonner de 
la sorte devant Conrad et devant 
toj.... ; ce n’est donc point une ré
vélation que je te fais, maie une 
confirmation que je l’apporte....

—Lorsque j’écoutais mon père 
railler oe que je prenais pour l’in
dice d'une âme faible, je le croyais

sur parole, sans penser qu'il pou
vait se tromper.... Qnand il tour
nait en ridicule les choses de la 
religion, t 
d'ailleurs la 
dre.... Mon frère prenait les opi
nions de la famille pour règle de 
sa vie.... je me croyais supérieure 
à la pluprat des femmes par l’é
nergie de mon esprit.... Tout à 
coup, j'apprends que mon igno
rance, mon incrédulité me ferment 
les portes de l’Eglise.... Je n’ai pas 
le droit de tenir dans mes bras un 
petit enfant innocent, et de jurer 
devant Dieu de le protéger et de 
le chérir.,.. Entre moi et les mani
festations saintes on a élevé une 
barrière.... Je reste indécise et 
troublée, me demandant si, au 
lien d’être de puissants logiciens, 
de grande et sages philosophes, 
toi et mon père, vous n’avez pas 
tari en moi une des sources sa
crées de la vie.

Madame Belleforge ne répondit 
rien ; elle semblait accablée par 
les reproches de Cœlia, auxquels 
elle était si loin de s’attendre.

Troublée par les pensées nou
velles qu’éveillait dans son esprit 
cette révélation inattendue, la 
jeune fille quitta le boudoir et se 
dirigea vers sa chambre.

Dans le corridor, elle rencontra

avait élevé sa mère et faisait pour 
ainsi dire partie de la fomillç. 
Avant de questionner, Cœlia ne 
se demanda point si Annette était 
suffisamment instruite pour lui 
répondre. Elle avait besoin d’une 
complice ; l’honnête créature était 
Bretonne, et Cœlia savait quelle 
est sur les gens de cet austère 
pays la puissance des sentiments 
religieux. Elle prit les deux 
mains d’Annette, et lui dit en 
souriant :

». 7

vous n'éleviez 
voix pour les

point
défen

de! . LA
le,

PAH ‘

RAOUL DE V4VKRYy on au- Belleforge s’en approcha, 
rien perdre des détails de 
monie. Elle entendit les prières 
latines du prêtre ; elle vit les 
mains des deux nouveaux protec
teurs de l’enfant soutenir près de 
lni ùn cierge allumé, image des 
clartés de l’Evangile. Elle écouta 
le credo prononcé par lés .jeunes 
gens d’nne voix recueillie. Quand 
l’eau baptismale coula sur le front 
de l’enfant, Cœlia se sentit inté
rieurement bouleversée. Mais ce 
qtii l’émut encore davantage, ce 
fut de voir avec quel élan de ten
dresse et de foi Léonie 
enfant sur son cœur qnand le 
pieux cérémonial fnt achevé : on 
eût dit qu’elle venait pour la se
conde foie de lui donner l’exis
tence.

à un caprice de
IMlltfJ

Elle s'agenouilla à eea pieds Bro
un coussin, écaita ses doigts eûtie 
lesquels filtraient des larmes, et 
lui tendit son iront.

Madame Belleforge attira Cœlia 
sur son sein, et l’y garda long
temps pressée,

—Tu ne m’en veux donc pas ?
manda la femme du banquier
—Jq n’en ai pas le droitj..
—Cependant, je t J càts*fnne

—Je voudrais aller à l’église 
un de ces jours, ma vieille amie, 

promets-tu de m’y conduire ?
—Uni, mademoiselle, répondit 

gravement Annette, et cependant, 
si monsieur votre père l’apprend, 
il me chassera de la maison.

-Vois-tu, Annette, je veux as
sister au baptême de l’enfant de 
Léonie.... C'est 
n’est-ce pas, un baptême ?

es, mademoiselle, il Sem
ble que l’on voie le ciel d’ouvrir 
snr la tête dn nonvean-né à qui 
les anges font fête dans le para

mo

ses idées

fort touchant,

-^Certvive peine ?
—On', répondit 

voix contenue.

(lien. serra sonCœlia d’une

—Pauvre, pauvre aimée ! mur
mura madame Belleforge, tu ne 
peux deviner ce que ce refus m’a 
coûté tout i l’heure.

était si facile d’acoepter.
—Tu crois.... assiéd-toi là, Cœlia, 

et écoute-moi.... Je pourrais te

dis.
Huit jours pins tard, Cœlia, pré

textant nue course pressée, sortit 
avec Annette et prit le chemin de

Les cloches carillonnaient, des

re
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7 Anil 1880 L’ réserve à i Tilley—Je désire pré- 
endemeote suivants an

*il est opportun, en ad- 
•uses contenues dans la

Globe n’a pas la 
égard, et il dit

ne s’attendait P60*6 de^la question, quitte à se

çant, lundi, tou brillant dtoco^nr aU4<ai a“useDt déJ" k Pre 

les résolutions de M Charlton, à m ”,8tre d’exagération, 
l’approbation éclatante qui devait lui Notre confrère ensuite sa

arriver le lendemain des quartiers- 
généraux mômes de l’opposition.
Comme si ce n’était pas assez du vote 
de la chambre à une majorité de 
quatre-vingts, le Globe est venu, 
hier, joindre sa voix à celle de la 
chambie. Dans uh article à sensa-

*v
— ce

IM-MM %de
Sir John M( 

vraisemblable
est élevé à $1,150,000, et la < que la dét
er.té éprouvée par la n|ise en opéra- t »àus grande, beaucoup
oi de ce chemin,— qui ne sera, j___ ____ ale dans les deux ou
u reste, que temporaire,—a été trois dernières années de l’adminw- 

Les dépenses du service, tratiop, libérale, citant à l’appui de
ont excédé les recettes de son assertion un discours prononcé 

t—,000. Depuis l’établissement de par M. Bangs, le candidat libéral,à la 
la confédération, elles se sont élevées dernière élection. Il a lu ensuite la 
à $1,500,000, mais les recettes ont prédiction de sir Richard Cartwright, 
augmenté en proportion de la popu à la dernière session, que la politique 
lation. L’intérêt sur le fonds d’a- nationale allait anéantir le commerce 
mortissement et sur les sommes dé du bois, prouvant que, loin d’avoir 
pensées pour le Pacifique, a été de produit ce résultat, cette industrie 
$1,250,000, ce qui forme un total de n’a jamais été plus florissante qu'elle 

pans l’item concernant le malt. $4,265,800 qui, réparti sur la popula- ne l’est à l’heure actuelle, 
rayez les mots “«deux cents par livre’' tion. constitue une augmentation Entre autres bons effets du tarif 
et insérez les mots 4‘ quinze cents d’un p^u plus que$l par tête. Comme protecteur, M. Tassé cita le cour- des 
par boisseau sur entrée * pour certi on le voit, cette augmentation était actions de banques—publié par le 
float sujet aux réglera nts de Vac entièrement inévitable. Shareholder du 19 mars dernier—
cise. On a dit qu’en 1867, la dépense pour montrer que ces actions ont

imputable au fonds du revenu con- considérablemeut haussé dans les 
sohdé était de $12,486,092, et en derniers douze mois, c’est à-dire de 
1878-79 de $24,455,381, soit une aug- puis le moment où la politique na- 
raen talion de $10,969,289, mais il tionale a été adoptée. Il a admis que 
faut tenir compte des entreprises de les actions de banque baissèrent du 
chemins de fer. de travaux publics, 17 septembre 1878 a la session précé- 
etc., etc., utiles au plus haut degré à dente, mais qu’il serait absurde de 
la prospérité du pays, qui ont été ac- vouloir attribuer ce résultat au tarif 
complies depuis cette époque. De protecteur, comme l’a fait l’an der- 
plus de nouvelles provinces sont en- nier le député de South Braut, puis 
trées depuis cette époque dans la con- qu’il n’était pas alors en vigueur, 
fédération, la représentation s’est Ce n’est pas la politique nationale, 
augmentée, et grand nombre de ser- a dit M. Tassé, qui a été eu cause 
vices publies qui n’existaie''t pas dans les dernières élections locales 
alors ont été établis. d’Ontario, mais en grande partie des

On se plaint aussi de l’augmenta- matières purement provinciales, les 
tion de la dette, depuis la confédéra- chefs et les journau* libéraux ayant 
tion. On dit qu’en 1867-68 la dette systématiquement refusé d’engager 
était de $75,728,641 et en 1872-73 de la lutte sur le mérite de la politique 
$130,778,098, soit une augmentation nationale. Le cri de guerre du parti 
de $24,119,829. Toutefois cet accrois- réformiste qui a malheureusement 
sement est dû à des causes nécessai- eu du succès dans jees élections, 
res. On a dépensé $13,859,079, pour c’est l’ancien cri de guerre du Globe 
le réglement de la dette, et $14,520,- contre le French Domination.
973 sur le chemin de fer Intercolo- Tassé a lu plusieurs extraits d’articles 
niai, ce qui forme un total de $28,- du Globe, publiés dans la dernière 
379,153. La dépense pour le chemin campagne, engageant les électeurs à 
de 1er Intercolonial était indispensa- voter contre le parti conservateur 
b!e, la construction de cette ligne afin que la grande province d’Ontario 
étant une des conditions de la confé- ne retombe pas sous le prétendu joug 
dération. En 1878-79, la dette était des Canadiens-Français 1 Le parti li 
$147.401,070, soit une augmentation béral manifeste une inconsistence fia- 
I $47,632,687, depuis 1872-73. A ce grante en mentionnant aussrsouvent 
chiffre, il faut ajouter les dépenses dans le cours de ce débat, les élections 
faites par l’ancien gouvernement, de locales, car lorsque le ministre de la 
puis le 1er juillet, pour contrats sur marine et des pêcheries cita, l’an del 
le Canada Central, la section de la nier, le résultat des élections locales 
rivière des Français, l’embranche- de l’ile du Prince-Edouard pour dé
ment du lac Supérieur à la rivière montrer la popularité de la politique 
Rouge et celui de Pembina et les con- nationale, M. Mackenzie lui reprocha 
trais pour différents canaux, ce qtii en termes amers—que M. M Tassé 
porte la dette à $54,500,000. lut du Hansard—d’avoir parlé de mafl

Quant à ce qui a liait au chemin tières étrangères au débat, affirmant 
de fer du Pacifique, le gouvernement même que cet honorable ministre 
a l’intention de construire en deux semblait avoir perdu tout sentiment 
ans les 200 milles à l’ouest de la ri de sa dignité.
vière Rouge, et après cela il conduira M. Tassé répondit ensuite à l’asser- 
en dix années le chemin defer jus tion que même les manufacturiers 
qu’à la côte du Pacifique et cela au étaient mécontents de la politique 
coût de $18,000,000, et de $20,000,000 nationale—faisant voir qu’à une 
y compris les dépenses d’exploration, assemblée tenue récemment à To 

On s’est plaint du tarif, mais ces ronto, les manufacturiers se sont 
récriminations ne viennent pas des déclarés à /unanimité satisfaits de la

politique actuelle. Par une citation 
d’uu discours prononcé par M. Blake, 
à Toronto, au mois de mai 1879, M. 
Tassé prouva que l’honorable député 
de West Durham avait blâmé la 
politique suivie à l’htâire actuelle 
par ses amis, car il déclara qu’il ne 
serait pas sage de changer notre 
politique fiscale tant que l’expé
rience n’aurait pas démontre qu’elle 
n’est pas adaptée aux besoins du 
pays.

M. Tassé termina par une disserta
tion sur l’importance d’encourager 
l’exploitation au fer dans ce pays,qui 
n’existe nulle part en plus grande 
abondance que dans la vallée de 
l’Ottawa, démontrant par des chiffres 
officiels que l’importation du fer 
dans les treize dernières années a 
atteint des proportions colossales, 
plus de $100,000,000 — une somme 
suffisante pour construire le chemin 
de fer du Pacifique.

Nous publierons prochainement en 
entier le discours du député d’Otta
wa.

M. Gilmor proteste contre le tarif 
et la politique nationale.

M. Killam propose l’ajournement 
du débat

La chambre s’ajourne à 1.15.

mV;

ti15c>»n<DO “ Glodr.”
introduisant les additiq|$.et change
ments suivants à la céduîè A du dit 
acte.

Après l’item “ articles en électro- 
plaqué ” ajoutez les mots “ Emery 
wheel ” 2a pour cent dd valorem.

Après l’item “ gants et mitaines ” 
insérez les mots “ feuilles d’or et 
d’argent ” vingt cinq pour cent ad 
oêL^étÊÊL. . <-v- X

$500,000. 
postal o

Echos ou jour.
pou;
$500démonstration, et démontre que le 

trafic du chemin, une fois le Nord- 
Ouest ouvert ainsi à la colonisation, 
suffira pour payer l’intérêt de la dette 
et indemniser le gouvernement. 
C’est une considération que sir John 
aurait probablement remise pour la 
faire valoir plus tard. x Le Globe 
est confiant que le chemin est destiné 
à devenir une propriété d’une valeur 
immense et d’un rapport magnifique 
pour le pays.

Passant aux réclamations de la Co
lombie, qui nous presse d’activer Jle 
chemin, le Globe déclare que ces ré
clamations sont fondées et qu’il JJest 
de notre devoir de les accueillir 
favorablement. C’est un premier 
motif. Mais il démontre de plus 
que notre intérêt est ici djac- 
cord avec'" l’honneur public en
gagé. Il fait pour la Colombie le 
même raisonnement que pour le 
Nord-Ouest. La construction du 
chemin dans cette section va en tri
pler et décupler promptement la po
pulation, et assurer par là même au 
gouvernement un accroissement de 
revenu qui dépassera de beaucoup 
l’intérêt des sommes à dépenser. Ce
pendant le Globe est d’avis qn’il ne 
faut pas presser aussi activement les 
travaux dans cette partie que dans le 
Nord-Ouest et la région du lac Supé
rieur.

En résumé, les intérêts commer
ciaux des provinces actuelles exigent 
la construction du Pacifique qui fera 
de leurs ports les entrepôts du Nord- 
Ouest. Quand à la dette contractée 
pofîr/entreprise, l’augmentation de 
la valeur des terres publiques Sfera 
une garantie de son paiement, sans 
qu’il soit besoin de taxer le peuple 
davantage plus tard. Et enfin, en 
supposant môme que nous aurions à 
payer un fort intérêt annuel, les 
avantages que nous retirerons de 
l’affaire vaudront bien cette charge. 
En tout état de cause, l’intérêt sur la 
dette publique ne saurait être accru 
de plus de $4,000,000, et déclare le 
Globe, 11 c’est un écervelé celui qui 
“ prétend qu’a vaut que la ligne soit 
“ achevée le trésor n’aura pas retiré 
11 le double de cette somme, par 
“ l’augmentation de la population.

“ Avant peu d’années, termine 
notre confrère, le “ capital emprunté 
“ pour la construction du chemin sera 
“ rentré dans le coffre public par la 
“ vente des terres,et le gouvernement 
“doitpousser l’entreprise activement.’’

Voilà qui est bien clair. La politi
que du Pacifique ne saurait être 
mieux exposée. Il faut féliciter le 
Globe de sa franchise en cette occasion 
et espérer qu’après une pareille adhé
sion, il ne prendra plus envie à per
sonne
aux complaintes de l’opposition. 
Rien ne saurais désormais 
entraver la marche de la politique 
actuelle ni ébranler la confiance du 
pays dans ceux qui le gouvernent si 
sagemen*, de l’aveu même de leur 
plus violent et de leur plus tenace 
antagoniste.

iff 'Ssii VICK‘tKLBG.1 A/TlIyUE. 
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tion, qui fait en ce moment les frais 
de toutes les conversations dans notre 
monde parlementaire, le grand orga
ne libéral censure vertement bien 
qu’indirectement l’auteur des résolu
tions relatives aux terres du Nord 
Ouest et donne complètement raison 
au premier ministre, qui joue vérita
blement de bonheur dans toute cette 
affaire. C’est un rude coup pour la 
députation libérale, si brusquement 
rappelée à la raison par son dictateur 
et c’est le plus beau témoignage que 
pût recevoir la politique du gouver
nement Celaepprendra à MM. Blake 
et Mackenzie et à leur petite suite à 
vouloir jouer le rôle d’obstruction
nistes en parlement et à entraver une 
politique vraiment nationale dans un 
but de mesquine partisannerie et 
d’ambition personnelle.

L’article du Globe est ostensible
ment dirigé contre M. Goldwin 
Smith, mais l’allusion est tout à fait 
transparente, et il est impossible de 
ne pas voir que les coups sont desti
nés à MM. Blake, Charlton et com 
pagnie, qui se font battre par M. 
Brown sur le dos du rédacteur du 
Bystander. Tout le monde a parfai
tement compris et ceux que cette mi 
traille visait n’ont pu s’empêcher de 
laisser voir que la décharge les avait 
dûment atteints et ravagés. Ils vont 
se trouver bien dérangés après cette 
exécution, pour continuer la lutte 
sur la question du Pacifique. Ce se
rait à faire croire à une entente 
mystérieuse entre le cabinet et 
l’arbitre de l’opposition pour 
arrêter dès le premier jour l’é
lan de /infanterie légère commandée 
par M. Blake, en train d’attaquer la 
politique du Pacifique. Tout le dis
cours de sir John et l’article de M. 
George Brown s’accordent et se com
plètent, visant l’un et l’autre les mô
mes hommes et la même politique 
inconsidérée et tracassière.

En face de cette grande entreprise 
du Paciflqee, qu’il considère comme 
la pierre angulaire de l’édifice fédé 
rai, le Globe fait taire ses rancunes 
personnelles pour ne voir que l’inté
rêt général, donnant ainsi une leçon 
de patriotisme aux politiciens 
de son parti, incapables de s’élever à 
une considération sérieuse et sem
blant se plaire dans le terre-à-terre 
d’une politique étroite et fausse.

Le chemin de fer du Pacifique est 
indispensable à la confédération, dit 
le Globe, donc il ne faut rien épargner 
pour le construire, et le construire 
dans le plus court délai. 11 fait en 
même temps justice des dénoncia
tions et des craintes simulées de /op
position parlementaire, qui crie que 
cette œuvre est au-dessus de nos 
forces, que l’entreprise est une extra
vagance, que l’argent qui y est con
sacré est de l'argent perdu. Notre 
confrèré^démontre, comme sir John, 
mais en termes beaucoup plus en
thousiastes, que l’entreprise du Pa 
cifique, bien loin d’être une extrava
gance, est une spéculation magnifi
que, que les sommes consacrées par 
le gouvernement sont un placement 
très avantageux. Il prévoit b plus 
brillant avenir pour la région du 
Nord-Ouést et prédit que ses entre
pôts rivaliseront bientôt avec ceux 
des Etats de l’Ouest Chicago, dit-il, a 
eu pour se bâtir le commerce d’un 
territoire de beaucoup moins impor
tant que celui dont les centres du 
Nord-Ouest vont devenir les entre
pôts. Dans quelques années, suivant 
lui, la population du Nord-Ouest dé
passera un million d’âmes. Si cette 
population nouvelle contribue au 
revenu dans la même mesure 
que la population actuelle, ce revenu 
s*ra augmenté de $3,000,000 par 
année. C’est déjà un résultat appré
ciable à l’appui de la thèse 
que soutient le Globe au sujet de l’ex
cellent placement que constitue pour 
nous la colonisation du Nord-Ouest 
par le chemin de fer du Pacifique. 
Pour arriver à ce premier iésnltat, 
notre confrère calcule que nous n’a
vons pas à dépenser plus de trente 
millions pour le Pacifique. Or, cette 
somme représente un intérêt annuel 
de $1,200,000, laissant donc un excé
dant de #1,800,000 de profit net pour 
le trésor sur les $3,000,000 de revenu 
nouveau que nous aura valu /éta
blissement de cette région. C’est 
très bien raisonné, et cela prouve que 
sir John, bien loin d’avoir fait un 
tableau exagéré de l’avenir, était en
core resté en deçà de )a vérité. Le

PORCELAINE,CHRONIQUE PARLEMENTAIRE
(44 noreesax)

L’article que vient de publier le 
Globe au sujet du chemin du Paci
fique-dans lequel il approuve presque 
entièrement la politique du gouver
nement—a créé urne véritable sensa 
tion, hier soir, et a été l’objet général 
des conversations. Les députés con
servateurs se le passaient l’un après 
l’autre, chacun fesant ses commen
taires. L’article n’était pas inatten
du, car dans le débat de /après midi, 
sir John Macdonald avait trouvé 
moyen de demander à M. Mackenzie, 
d’un ton narquois, s’il avait reçu à 
l’avance un exemplaire du Globe du 
matin : plaisanterie qui était pour la 
plupart des membres une énigme 
qu’ils ont pu bientôt s’expliquer. M. 
Blake a paru vivement affecté par 
cet article qu’il a dû lire en maugré 
ant, car il /atteint en pleine face sous 
le prétexte de s’attaquer à M. Gold 
win Smith. Après quelques minutes 
d’entretien avec M. Mackenzie, il a 
paru plongé dans la plus sérieuse 
méditation durant toute la séance du 
soir. On serait rêveur et mélanco
lique à moins.

$5.00Après les mots “ peintures et cou
leurs broyées dans l’huile,” ajoutez 
les mots “ vert de Paris sec,” 10 pour 
cent ad valorem.

Sous Zen tête “ laines et lainages,*? 
dans /item “ feutre pour bottes et 
chaussures,” après les motsu chaus
sures ” ajoutez les mots “ et chemi
ses.”

U

C.S.Shaw&Cie? 4

Dans l’item concernant la poudre 
et autres matières explosibles, après 
l’item “ nitro ^lycentte ” ajbutez les 
mots “ pourvu qu’un décompte de 
1J cent par livre soit alloué et p yé 
sur toute la poudre de mine employée 
actuellement par les mineurs de la 
province de la Colombie Anglaise, 
durant les trois années prochaines, à 
partir du 1er avril 1880.

Dans l’item “savon commun brun 
et jaune,” ajoutez après le mot cent, 
“ et demi par livre.”

Résolu—Qu’il est opportun d’amen
der la cédule des marchandises en 
franchise de la manière suivante :

De l’item concernant les couleurs, 
enlevez le mot “ castile ” et le mot 
“ vert de Paris.”

Je saisis celte occasion pour répon
dre à quelques remarques faites par 
les membres de /opposition, durant 
le débat qui s’est élevé sur la politi
que du gouvernement. J’ai toujours 
eu l’habitude de ne discuter les ques
tions qii'au mérite, et en présentant le 
budget j’ai évité toute allusion aux 
actes de /ancien gouvernement, afin 
de ne blesser aucune susceptibilité.

En présentant mon état financier, 
j’ai donc évité toute insinuation et je 
n’ai pas invoqué les erreurs de l’an
cien gouverneme t pour le justifier. 
En cela, je dois le dire, je n’ai aucu
nement suivi les exemples de mon 
prédécesseur.

Dans la discussion qui s’est élevée 
ces jours derniers, sur les affaires 
financières du pays, on a dit que 
l’estimation des dépenses pour l’exer
cice de l’année prochaine, dépassait 
de beaucoup toutes celles qui avaient 

présentées jusque là, et que le 
gouvernement s’etait rendu coupable 
d’extravagance. On a dit aussi que 
la dette du gouvernement s’était aug
mentée dans des propo 
depuis 1873. On a dit que la taxe, en 
1867 68, au début de la confédération, 
était bien moins élevée que mainte
nant. Je désire donc montrer à la 
chambre de combien la taxe par tête 
a augmenté et lui exposer en même 
temps les causes de cette augmenta 
tion. Je veux aussi établir les dé
penses que nous aurons à encourir, 
durant les dix années à venir, pour 
les entreprises de, chemins de fer, et 
montrer par quel moyen nous arri 
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63 rue Sparks
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M. Thomas White, dans son dis 
cours sur les résolutions de M. Charl
ton, et en proposant son propre 
amendement, dont le récita rapporté 
un fait personnel^ dû médiocrement 
amuser /opposition. Le député de 
Caldwell se rendant à Manitoba dans 
le cours de l’été dernier, se trouva à 
voyager de compagnie avec un déta
chement d’émigrants qui al
laient s’établir dans le Nord- 
Ouest. Des embaucheurs amé
ricains avaient pris passage en 
même temps sur le train,et M. White 
put les voir opérer auprès des émi
grants qu’ils s’efforçaient de détour
ner de leur route en leur persuadant 
de s’établir de préférence aux Etats- 
Unis. R fut à môme de constater 
que la plupart des raisons que ces 
agents faisaient valoir contre notre 
pays et en faveur des Etats-Unis 
étaient tirées de certains jour 
naux libéraux, qui ne cessent de 
déprécier nos ressources et de tra
vailler à nous amoindrir aux yeux 
de l’étranger. Des numéros de ces 
journaux étaient distribués aux 
émigrants par les soins des embau
cheurs.

Le trait était assez direct contre M. 
Charlton et les libéraux dont il dé
masquait le faux zèle pour la coloni
sation du Nord-Ouest, et aussi contre 
MM Blake et Mackenzie qui venaient 
de prétendre, pour contredire sir John 
Macdonald, qu’on exagère les propor
tions de l’émigration à Manitoba. S’il 
n’en dépendait que de ces messieurs 
et de leurs organes, cette émigration 
serait en effet beaucoup moins forte 
qu’elle n’esL Leurs discours et leurs 
écrits sont plutôt faits pour détour
ner les émigrants du Nord-Ouest, 
puisqu’ils servent à la propagande 
des agents américains. Et c’est après 
avoir joué ce rôle anti-patriotique au 
dehors que M. Charlton et ses amis 
viennent en chambre reprocher au 
gouvernement de ne pas faire assez 
pour attirer /emigration à Manitoba 
et résister à la concurrence améri
caine. Il est difficile d’imaginer plus 
grande duplicité. Mais le vote a bien 
prouvé que personne n’était dupe de 
ce double jeu, et /opposition en a été 
pour ses frais.

UTRB î
POUR

50 et 75 cents

H. L. COTE,
128 Rue Rideau

1

été Près de la rue Nicholas
centres manufacturiers qui rouirent 
naturellement dans une ère de pros 
périté Le tarif a assuré le commerce 
avec les Indes Occidentales vt a don
né à notre manne marchande une 
nouvelle vie. Les raffi tien-s prospè
rent, bon nombre d’iiicinsiries qui 
végétaient sont en pleiiié voie de 
progiès, et s’il y a des plaintes à faire 
cantre fe tarif, elles ne peuvent venir 
que des Etats-Unis. (Appl.)

A 6 heures, /Orateur quitte le 
fauteuil.

HOTEL MTREAL:# I
riions insolites

i
MICE (MILLIER allas NATIONI

COIN DBS BUES

Wellington et Bridge, Hull
t

randies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ristes ou pour affaires, feront bien de 
cendre à cet hôtel, où ell 
le confort désirable.

I

es trouveront tout

SÉANCE DU SOIR é
Sir Leonard Tijley continue le dé

bat et fait allusion à une déclaration 
de M. Ross (Middlesex) au sujet de 
1’angmentation de la taxe, dans diffé 
rentes provinces, sous /opération du 
tarif'actuel.

M. Ross (Middlesex)—Mes paroles 
ont été mal comprises.

Sir Leonard Tüley—Il est surpre
nant que /honorable député n’ait pas 
relevé avant aujourd’hui une erreur 
aussi grossière—erreur de nature à 
donner à la population une très 
fausse idée de /opération du tarif. La 
protection dont jouissent les 
factures canadiennes n’a pas eu pour 
effet d’augmenter le prix des . mar
chandises, qui se vendent bien meil
leur marché à Montréal qu’à Boston. 
Les producteurs canadiens possédant 
un marché à eux, les consommateurs 
n’ont pas à payer plus cher et le pays 
perçoit un droit sur la matière brute 
employée par le fabricant.

L’industrie de la fabrication de 
meubles a été créée par le tarif prê
teur ainsi que grand nombre d’autres 
qui ne pouvaient supporter aupara
vant la concurrence désastreuse des 
Etats-Unis. L’honorable chef de /op
position a dit que la diminution des 
importations d un pays était un signe 
de décadence. Il est impossible 
d’avancer une plus grande fausseté. 
Prenons les États-Unis pour exemple ; 
les importations diminuent graduelle- 
joura et cependant il est impossible 
de nier que la prospérité de cette ré
publique augmente tous les jours. La 
reprise des affaires dans ce pays y 
entraîne grand nombre de nos com
patriotes, mais /émigration aurait été 
cent fois plus considérable si 
dustries ne se trouvaient pas proté
gées. (Applaudissements.)

Sir Léonard Tilley termine en ii 
sant qu’il défiait /opposition de lui 
signaler aucune industrie qui ait eu 
à souffrir de la politique nationale et 
il reprend son siège au milieu des 
applaudissements.

Sir Albert Smith fait quelques 
allusions à ce que l’on est convenu 
d’appeler le scandale du Pacifique et 
se plaint d’avoir été maltraité par le 
ministre des chemins de fer qui a 
dirigé plusieurs attaques contre lui, 
dans son propre comté. Il dit avoir 
fait son devoir comme ministre de la 
marine et des pêcheries et prétend 
que ses efforts ont porté fruit devant 
la commission des pêcheries. Il de 
mande que le système d’administra
tion de /Intercolonial soit changé et 
il termine eu lisant que la politique 
nationale n’a nas tenu ses promesses, 
car dans toûtès les pq#vinces on 
voit un grand nombre d’ouvriers 
sans travail.

M. Tassé a parlé ensuite plus d’une 
heure durant. Il a réfuté d’abord

verons à y faire face. Je répo 
ensuite aux arguments des honora
bles députés de la gauche, au sujet 
du tarif et de ses mérites.

19 février 1880.

EDUCATIONde prêter l’oreille? Ces messieurs ont prétendu que 
les estimations étaient trop élevees. 
J’essaierai de leur montrer qu’elles 
sont moins fortes que celles de l’an
née 1873. Les estimations pour /ex
ercice de /année prochaine sont de 
$25,700,203. Il est vrai qu’il y aura 
des estimations supplémentaires pour 
la construction d’édifices publics à 
Manitoba, amélioration de po 
autres travaux publics, mais le tout 
ne se montera pas à plus de $800,000. 
Comparons cette estimation à celle 
de 1873-74. Déduction faite de 
/intérêt sur la dette et le fonds d’a
mortissement et des subsides, le tout 
se montant à $2,294,883, de la som
me de $186,000 pour la construction 
d’un chemin de fer sur /Ile du 
Prince-Edouard, de la somme de 
$500,000 pour la section de /Interco
lonial entre Québec et Montréal,— 
dépense n’existant pas en 1873-74, ae 
$200,000 pour la mise en opération 
de la section du chemin de fer du 
Pacifique,qui 
lation l’année prochaine, ce qui fait 
en tout $3,180,838, il reste 
me de $22,026,465, à comparer avec 
les estimations de 1874 qui étaient de 
$23,316,310. De ce montant il faut 
déduire $540,000 imputés au compte 
de construction de chemin de fer, et 
d’autres items formant un total de 
$ 1,000,000 qui réduirait 
de 1873-74 à 122,316,316,

t
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CLISSE PRIVEE DU JOUR ET DU SOIR U
Pour les Jeunes Gens a

h
La tenue des Livres, l’Arithmétique, la 

Calligraphie, la correspon 
claie et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur 
corn pétant.

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra un certain nombre de pension-

Pour plus d’informations, s’adresser au 
professeur, à sa résidence, No. 19 rue Murray

J.-B. LEFEBVRE, Professeur

dance Com mer-

rts et 1manu-
q

CHAMBRE DES COMMUNES
E

L’orateur prend son siège à trois 
heures.

Après les affaires de routine.
Sir John Macdonald présente un 

bill à l’effet de régler définitivement 
les réclamations pour les terres dans 
le Manitoba, reposant sur le fait de 
/occupation sous /autorité de /acte 
33 Viet., chap. 3.

Sir John Macdonald fait motion 
pour que la chambre se forme en 
comité afin de prendre en considéra 
tion les résolutions suivantes:

Que dans les territoires du Nord- 
Ouest.

1o Les honoraires des coroners, 
jurés et témoins concernés dans les 
enquêtes ou procès criminels seront 
fixés de temps à autre par le gouver
neur en conseil seront payés de la 
manière que le gouverneur en con
seil indiquera ;

2o Les sommes ci après énumérées 
seront payées,chaque année, à même 
le fonds consolidé du revenu du Ca
nada, savoir :

Au lieutenant-gouverneur
somme n’excédant pas...........

A chacun des magistrats
stinendiaires..............................

A chacun des membres du
conseil............................... .........

Au greffier du conseil.......
Au régislraleur....................
A < hacun des régistra-

leurs de districts.....................
Au shérif...............................

Ed. O’LEARY, d
jlHAPEAUX DE SOIE. d

kMARCHAND TAILLEURLes nouvelles modes de chapeaux pour le 
printemps sont prêtes.

Ces chapeaux font bien, sont très légers et 
conviennent à presque toutes les figures.

ET n
3Fournisseur des Messieurs d

sera ouverte à la circu- aR. J. DEVLIN dUn bon assortiment de
une som- a

Pour n
SL>AUTOMNE ET 1/HIVE B

bourse*! *>1^X ***“ convlennenl 4 toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1879.

d
TOUS LES JOURS/estimation 

somme qui 
est encore plus élevée que celle de 
mandée pour /exercice de 1880-81.

I<a môme progression a été suivie 
les années suivantes, comme on peut 
s’en rendre compte en consultant les 
rapports. En un mot, jamais le gou
vernement de /opposition, faisant la 
part de la position dans laquelle le pays 
se trouve actuellement, n’a demandé 
un crédit aussi faible que celui de 
l’année 1880-81.

Parlons maintenant de /augmenta
tion de la taxe. En 1868, la taxe par 
tête, calculée d’après les perceptions 
des douanes et de l’accise, était de 
$3.75, et en 1878-79 elle savait à 
$4.55, soit une augmentation de plus 
d’un dollar. 11 est tenu compte dans 
ce calcul de /augmentation de la po
pulation. Quant aux raisons qui ont 
amené cette augmentation, elles sont 
au nombre de cinq. Le gouverne
ment, soutenu en cela par /approba
tion unanime du parlement, a assumé 
la dette de Québec et d’Ontario, qui 
dépassait le chiffre des subsides aux
quels ces provinces avaient droit lors 
ae leur entrée ‘dans la confédération, 
et il a fallu donner aux autres pro 
vinces un équivalent. Les dépenses

lan fi
PEUGENE ROBITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
Nous regrettons d’apprendre que 

Mlle Mills, fille de /honorable M 
Mills, est sérieusement malade. Ab 
sent depuis plusieurs jours pour cette 
cause, M. Mills est revenu hier en 
cette ville pour prendre part proba
blement à la discussion sur le tarif.

■ r
t;

IPRATIQUE.

Fait aussi les

OUVRAGES EN CHEVEUX
et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Hua RIDEAU, Block Bglaaon. 

Ottawa, Il sept 1879.
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$7,000 v>
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Nouvelles et de Œoût NOÜYfil MOT

V
Le comité chargé d’étudier la ques

tion de. savoir s’il serait possible 
d’unir les départements des officiers 
en loi et des traducteurs du Sénat et 
des Communes s’est réuni, ce matin, 
sous la présidence de sir Alexander 
Campbell. MM. Montizamb.rt, Wick- 

Éôucher et Coursolles ont été

ti
dlan
81,000

■pMRL................ 1,200 i
ainsi que toutes sommes d’argent 
oui pourront être de temps à autre 
fixées par le gouverneur en conseil 
pour dépenses de voyage d’aucuns 
des officiers précités.

Le comité rapporte ces résolutions 
sans amendement et la chambre re 
prend ses délibérations.

Sur motion de sir John Macdonald 
il est entendu que les résolutions 
seront considérées en comité général 
en même temps que le hill réfon
dant et amendant les actes relatifs 
aux territoires du Nord-OuèsL

-

L?
v

h
qÿ:

Fbotocraptali ue
140 Rue Sparks,

c

tour à tour interrogés et ont respec 
tivement déclaré qu’il ne serait guère 
possible d’effectuer une économie par

CHU
aI ut autrefois JARVIS)

O’DOHERTY et Cle-, 18 PHOTOGRAPHIES pint $1
DDK ION et DEL0ZME

li«oient dans le système erie- 
en affecter l’efficacité. Le P

MUO BUB SPABK8 

Bn face de MM. Baiet et tie., épieiers.

siégera de nouveau mardi iiPropriétaire* oBfc
ii

Ottawa, S déc., 1879. P
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rent, Ernest buval, M. Oshanghnes 
say, U. Thériaulî, Lambton, D. Ca 
me non, Lancaster.

—Un train spécial est parti hier 
pour Manitoba ; il se composait de 
4 wagons de marchandises et d’an 
wagon contenant vingt voyageurs. 
Un certain nombre d’émigrants de
vaient rejoindre le convoi à Brock- 
ville.

v'W ■ !
riKAm rm* ittfu, un jMo/mmrr coksidsrark un

Drap 0e l’onest 0e l’Aileterre,
BT DE DRAPS FRANÇAIS,

F'TÂ SM’W'IOT
mentirait à son origine, s’il se mou 
trait ennemi de la religion ou de la 
révolution. Il continue ainsi : Les

Rubans,Pompadcrai tS-XSSfUSSrsS,
B.,» , vU n«p*« E?Tlf“5'ViH«W1ICS, i» entre nous et tes légitimistes. Il est

-----  tempe d’arborer ses cooIeeMi d’eipo-
SOIE, BROC ATELLE, aDn

Londres, 6—-Une dépêche de Paris 
dit que le prince Napoléon est décidé 
à opérer une rupture définitive entre 
les bonapartistes cléricaux et les non 
cléricaux.

Rome. 6—La nouvelle annonçant
que le Vatican avait envoyé une lettre —La société SaïuUoseph a eu, hier 
au gouvernement français, au sujet soir, son assemblée mensuelle j Sa 
des décrets contre les congrégations Grandeur Mgr Duhamel, le Réva. M. 
religieuses, est dénuée de fondement. Duhamel, chapelain de la société, et 

Paris, 6—On dit que la lettre du M. le Dr. Valade, président de la st> 
prince Napoléon implique le désaveu “été bamWean-Uapüste, avaient bien 
de la section des bonapartistes repré- voulu honorer cette réunion de leur 
sentée par Paul de Cassagnac. présence.

Berlin, 6—Des nouvelles de Saint- Le président de la société a présenté 
Pêlersbourg annoncent que le chargé 'me adresse à Mgr Duhamel, et dans 
d’affaires chinois doit quitter la capi- *» réponse Sa Grandeur a félicité la 
taie, avec tout "le personnel de l’am- société de ses progrès et du bien

qu elle répand parmi ses membres ; il 
Getting?, 6—Le prince de Montene a parlé de la grande célébration de 

gro a accepté la modification des la fête de Samt-Jean-B ptiste qui se 
frontières proposée par la Porte. préparait à Québec, et a engagé

société Saint-Joseph à y prendre part. 
M. le Dr Valade a parlé dans le mê 
me sens et a fait un chaleureux a 
au patriotisme des membres de 
sociation.

L’assemblée a résolu unanimenti 
d’envoyer des délégués à Québec, 
pour la fête Saint Jean-Baptiste et a 
nommé un comité chargé de voir s’il 
ne serait pas possible de conclure des 
arrangements p rmettant à la société| 
d’assister en cor ‘ 
monstration du

NOUVEAUTES !t
:

$ .*$62

.V
TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,

&Tweed» Canadiens, etc—On attire l’attention de l’ingé
nieur de la ville sui le mauvais état 
du trottoir de la rue King à la 
rue Saint-Patrice. Des réparations 

indipensables, car 
la houe

1 S?y yserOn sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.Dans tentes les Nouvelles Ni

Kearns & Ryan
Nos. 98 et 100 Mue Sparks

$P. C. AUULA1R,INE, immédiates sont 
les piétons ' enfoncent dans 
jusqu’à la cheville.

1yy❖Ottawa, 10 février 1888. 183 Mue Sparks <3

1&4 t.*LES L'EDITION ROYALE y
) SERVICE TELEflRAPBIftCE

CHANSONS DE LA FRANCE
ANHAXlRTAir (Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO
Très bien relié en drap bleu et or.-Prix fl .50 

en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :

JM
D’ARTICLES DE MODEStCic Londres, 6- Des dépêches de Caboul 

disent que la nouvelle annonçant 
la mort de Mahomed Jan est entière
ment dénuée de fondement. Il a été 
blessé, il est vrai, dans le combat 
livré contre les hazaras, mais il a pu 
battre en retraite avec une partie de 
ses forces.

DE

AVIS DE DEMENAGEMENT
MM. STITT et Oie. Où voulez-vous aller-— L’anj|ey«gij|y^—

[/étranger—Cantiqùe de Noel—4Sérénade- 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—-La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les 
déliés—Une fleur |
—Le soleil de ma

xrks Ver» le S Avril courant#

MM. DAWES et Cie.SERONT OUVERTS
la

pour réponse—Le Toréador 
l Bretagne—Ta voix—LaJeudi, 1er Avril,KTATa-UNU.

Transporteront leur établissement d’embouteillage au
No. 883 rue Wellington, (coin de la rue Bay,)

Porte voisine de la glacière de M. Téchcvin Christie.

J AS. POCKLINGTON,
Gérant.

fiCOMMUNICATION fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin!-.Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saiil— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière dos 
llancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —Lu 
jardinière du roi—Laissvz-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Mcdjé—Mourir pour la pa
irie—La parisienne—Le chant du départ 
Toujours seul I ou le “ Masque de fer 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sirea /Albanaise 
—Bous l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 

Syrie—Pierre l'hér

ite defer.

Minneapolis, 6—Les magasins de 
M. Brackett ont été la proie des flam
mes. Pertes, $160,000.

San Francisco, 6—Le bureau des 
inspecteurs a adopté des résolutions 
déclarant que la paix de la ville avait 
été mise en danger par les discours 
incendiaires du maire Kelloch et a 
autorisé le comité judiciaire à ouvrir 
une enquête

New York,6—Robert H. McGurdy, 
un des marchands les plus anciens et 
les plus riches de New York, est 
mort aujourd’hui à l’âge de 80 ans.

Meriden, Con, 6—Le train express 
de nuit, de Boston à New-York, a dé
raillé près de cette ville ; deux wa
gons de voyageurs et un wagon-lit 
ont été renversés. Pas un des voya
geurs n’a été gravement blessé.

Et les dames y trouveront un choix précieux 
dernières nouveautés denom CBirrar

M. I• Rédacteur.
Paris, Londres et New-York“ Aux grands mots faut les grands 

remèdes,” le proverbe ainsi le pensa. 
Il serait peut-être temps, pour le re
pos de l’humauité, de mettre fin à la 
discussion sur les mots centin et cen
time.

Lorsque la France adopta le systè
me métrique décimal,- en 1792, si 
je ne me trompe pas,—le mot centime 
fut créé pour l’occasion ; il fut 
“ forgé ” et, comme je parle ici à des 
puristes un tant soit peu grincheux, 
je leur dirai que le mot “ forgé ” est 
juste dans ce cas, parce que centime 
n’a aucune dérivation légitime du 
mot cent ; il aurait fallu dire centième. 
On ne le dit pas pour éviter une 
confusion que chacun saisira

lorsque les Etats-Unis de Colom
bie adoptèrent, à leur tour, le svstè 

décimal, la monnaie qui, dans 
ces Etats, a la valenr du franc euro
péen, reçut le nom de Bolivar, en 
souvenir du Washington des colonies 
espagnoles. On dit là-bas cent bolivars 
comme on dit c nt francs en France, 
en Belgique et ailleurs.

Nou» disons centin; et pourquoi 
pas ? Nous aurions pu aussi bien ap
peler cette menue monnaie : ftve, 
sou, bille, palet, etc., etc. Nous di
rions aujourd’hui : “ Une piastre et 
quinze billes”, mot qui a de l’affinité 
avec billon.

Mais si nous voulions imiter les 
Golombains, nous pourrions désigner 
notre centième de piastre par le nom 
de l’immortel Champlain. Nous di
rions : 25 Champlains, comme les 
Golombains disent : 25 bolivars : cela 
aurait un cachet historique et “Honni 
soit qui mal y pense ’’ : le premier 
contrevenant passerait un mauvais 
quart-d’heure, du jour où un petit, 
un tout petit acte du parlement aurait 
consacré le terme en question.

Plus tard, les dictionnaires seraient 
forcés de l’accepter, car, enfin,— 
quelques-uns des correspondants qui 
ont pris part à la discussion, semblent 
avoir oublié ce point,—la langue 
fait les dictionnaires et les diction
naires ne font

COMPRENANT :
Ottawa, 1er Avril 1880 2s.

Chapeaux, Turbans, Fleura, 

Plume» et Article» de 

^Fantaisie.

ps à la grande dé- 
24 juin.

jPETITE GAZETTEUX! Etc., etc., etc.
Los soussignés informent leurs amis et lu public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 

offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
»* Cl IK A HA BUTAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spéci lité do GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
qui font do longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien do venir inspecter 
us offrons dos avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d’établii 
sfaisantes entre nous et le public.

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mosarove,

BASSE-VILLE, OTTAWA

gara—Partant pour, laNOTE—Pour être vendu au magasin le 
plus populaire de la ville, plus de 
2,000 verges d’indiennes foncées, 
couleurs garanties, à 5 cents la verge. 
Allez à la boule verte, rue Dalhousie. 
C’est la que vous ferez des achats a 
des prix qui vous surprendront.

rsque l’estomac d’un enfant est dur 
, c'est qu’il a des vers. Rien de ce 

qu’il mange ne lui tait du bien. La nourri
ture est absorbée par les vers. Achetez 
boite du vermifuge confit ou Pastilles verm 
fuges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipat on feront bien 
d’essayer les Pilules anli-bilieutes et purga
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula
gement, mais opéré la guérison. EUes ne 
contiennent pas de mercure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Millon H. Brissetle, propriétaire, Montréal.

A vendre seulement i»r
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
.Agent de gros pour l’Editeur.

La mode est aux Turbans pour les grandes 
soirées, et plusieurs des dessins sont char

mants. Il y en a une collection considéra

ble des dessins les plus nouveaux chez

LES X
Québec, 2C janvier 1880.

SOURCES DE CALEDONIASXITT ET Cieits —Lo 
et enfléCadavre tiwré-

Môntréal, 6—Le cadavre d un en
fant nouveau-né a été trouvé aujour
d’hui sur la rue Saint Constant. L’en
quête a établi qu’il était mort par 
asphyxie produite par des causes na
turelles.

Un serre-frein du Grand-Tronc, 
nomme George Càchrane, a été 
écrasé à la station de Danly.

Le Dr Emrie a été nommé chirur
gien de l’hôpital général, en rempla
cement du Dr Bell.

Les revenus de la ville pour l’e
xercice de 1880 sont estimés à 81,559- 
487 et les dépenses à $1,604,724.

Toronto, 6—Grand nombre d’ômi 
grants, appartenant pour la plupart A 
la classe agricole, ont traversé cette 
ville. La plupart se rendent à Mani
toba, les autres ont trouvé dans la 
province du travail à des conditions 
avantageuses.

Dans le cours du mois dernier, 386 
émigrants sont arrivés dans ce port.

Montréal, 6—Le tunnel * qu’il est 
question de pratiquer sous le Saint- 
Laurent partira d’Hochelaga pour 
aboutir à Longueuil. Le coût des tra
vaux est évalué à $3,000,000. Ce 
tunnel ne servira exclusivement 
qu’au trafic des chemins de fer.

Les citoyens de cette ville doivent 
tenir, demain, une assemblée pour 
adopter des résolutions favorables au 
bill de M. Girouard, légalisant le ma
riage entre beau-frère et belle-sœur.

Une maison de cette ville a reçu 
une commande de Manitoba pour 
1,000 gallons de sirop et une certaine 
quantité de sucre d’érable.

Entre Montréal et Ottawa
S3 et 53 Rue Sparks"mi- Atmosphère et paysages enchanteurs ! I

1880 -Le Grand Hotel—1880$12,000 notre stock. No 
des relations saliFE, pour l’été et la 

n bien plus haut 
pied que ci-devant. Los prix ont été réduits 
et la direction entièrement renouvellée. La 
saison corapre id depuis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de la pension pour les visi
teurs de passage, $1.50 à $2.00 pur jour ; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spéciflouo 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, dos 
rognons et autres affections semblables ; ils 

t recommandés par les plus hautes auto
rités médicales.

M. Thos. Jubb, employé pe 
8t. Lawrence Hall, Montréal, 
tion de l’hôtel. Ceux qui 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi
quant les routes, les prix, etc., elles feront 
bien d’envoyer leur adrossse, par carte- 
postale, à la compagnie du Grand-Hôtel, 
Ottawa.

Ce célébré rendez-vous 
santé sera conduit sur ucLeau

GRANDEIidIms Ottawa, 20 mars 1880.

)
—Pour le soulagement des douleurs, nous 

croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la circu 
lation du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre, médecine. En vénte chez 
tons les pharmaciens. 25 c.ntins la bouteille.

s IUVI0N
OTTAWA,

Bye, Hull rog IJ.—La toux, le rhume ou le mal de gorge ne 
devraient pas être négligés. Les Trochiques 

sont un remède simple

COMMENÇANT I
lier choix, et 
ax et voitures Bronchites de Brown 

qui soulage instantanément.
ndant 20 ans au 

U, aura la direc- 
désirent faire desLundi, 29 mars 1880

Hull en tou- 
bien de des- 
mveront tout

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu IVpreuve sans jamais 
faillir. Son effet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
ia colique, amollit les gencives, réduit l’in
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certifier..

Une somme de douce mille dol
lar» sera dis'ribuôe comme suit :

[ON $2,0001 grand lot principal,

ÎOO2 000$1,000
500pas une langue, 

demeure, etc.,T DU SOIR AVIS 250do do A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.Je 1,000do 100do
500do do 50Gens Un Passant Une copie de la liste des votants de la cité 

d’Ottawa a été affichée en premier lieu dans 
le bureau Ju greffier de la cité, en la ville 
d’Ottawa, le 1er mars 1880. Je fais mainte
nant appel à tous les électeurs de ia munici
palité de venir examiner la dite liste, et, si 
on y découvre quelques erreurs ou omissions, 
de prendre de suite les mesures nécessaires 
pour les faire rectifier suivant la loi.

Daté à Ottawa, ce 1er jour de mars 1880.
W. P. LETT, 

Greffier de la cité.

2,500
2,000

do :ndoOttawa, le 6 avril, 1880. Pardessus10do do Les im 
assurer nos

•'ions considérables 
nts que nous pouvons

s faison 
ner une

c?ie s sont une preuve suffisante poui 
bonne valeur pour leur argent

que non 
leur don1,250hmétique, la

nseignées en 
n professeur

♦ do do 5

A TRAVERS OTTAWA $12,000lots
ET

—L’assemblée annuelle de la su 
ciété littéraire Saint-Patrice a eu 
lieu hier soir au Saint-Patrick’s Hall.

—Les dragons de la princesse 
Louise assisteront à la grande revue 
qui aura lieu à Québec, le 24 mai.

—Une assemblée spéciale du con
seil de ville est convoquée pour ce 
soir.

Ulstersi de pension-

adresser au 
9 rue Murray

rofeseeur

Billots .... $5
EOBOrv

Elections’#* Angleterre — Cwaréfstl 
religieuse*.

Londres, 6—Gladstone a été élu 
député au Parlement pour le comté 
de Mid-Lothian. Il a reçu 1,579 votes 
et son adversaire, le comte de Dal
keith, 1,368.

La Pali Mal1 G xette dit qu’on esti- 
que la chambre se composera de 

317 libéraux, de 271 
de 63 Home Rulers. Les libéraux 
auront donc une majorité de 46 et 
de 109 si les Home Rulers se liguent

POUR LESOn peut se procurer des billets, ainsi que 
des programmes contenant tous les détails 
relatifs au TIRAGE DE LA LOTERIE, en 
s'adressant à M. P. A. Charbonneau, chez 
M. P. G. Auclair, rue Sparks.

EN

1880LOT, OUVRIERS de CHANTIERS CotOOS gfls,

Cotons blancs—Les membres du corps de police 
font cet après midi leurs exercices 
hebdomadaires, dans la salle du mar
ché By.

—Les coiffures d’été de la police* 
commandées en Angleterre, seront 
distribuées dans les premiers jours 
du mois de mai.

—M. John Maguire, un des pre
miers colons du canton de Glouces
ter, vient de mourir à l’âge avancé 
de 93

—M. W. H. Walker est de retour 
de New-York ; il a réussi^à engager 
plusieurs capitalistes à prendre des 
intérêts dans les mines de plomba
gine.

LLEUR
me

ETC. «À6NÉ ET Cieconservateurs et •arPreuez vos billet» d’avuuceissieurs Toile écrue,H. CLBMOW, président. 
W. H. LEWIS, secrétaire. 
J AS. BREWER, gérant.Wle 277, RIE WELLINGTON CHEZ

avec eux.
Une dépêche de Cork dit que Par

nell est en guerre ouverte contre 
Shaw, chef des Home Rulers ; il lui 

scité un adversaire dans le comté 
de Cork.

Le Times parlant de la politique 
future du gouvernement libéral, s’ex
prime ainsi :

“ Le cabinet libéral, d’accord avec 
l’opinion publique de l’Europe,et par
tageant la manière de voir des grandes 
puissances, maintiendra le traité de 
Berlin. Il regardera la convention 
anglo-turque comme une obligation 
Quant à la politique, du sud de l’A
frique, il considérera si l’annexion 
du Transvaal n’est pas une faute. 11 
insistera pour unir lt* colonies de 
l’Afrique du Sud dans une confédé- 
tion afin de soulager la mère patrie 
du poids de leur défense dans les 
guerres contre les natifs. Si le gou
vernement libéral entreprend d’au 
très réformes, il p.rdta l’appui des 
hommes mvderés, mais nous doutons 
que le marquis de Hartington et les 
autres chefs libéraux poussent les 
choses plus loin ”

Londres, 6—John O’Connov Power 
a été réélu au parlement par les élec
teurs du comte de Màyn.

Londres, 6—Le Times dit que 
le retour de la Reine, les ministres 
présenteront leur résignation.

Le Daüy News dit at?il est de toute 
impossibilité que Gladstone puisse 
occuper dans le cabinet une autre 
place que celle de premier ministre.

«at*,

BRYSON & Cie.Ottawa, 3 mars 1880.
CHARCUTERIE

HIVER
4 toutes les

FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

FERRONNERIE: BU

160 Rue SPARKS.Mi LAUR. DUHAMEL POUR LA

Ferronnerie à bon marché
Vente sans reserve, pour argent comptantlan

L’on trouvera toujours un assortiment de
Ayant fait de grandes améliorations à 

étal, lui permettant d'exhiber un assortiment 
plus consid

Viande préparée de première qualitélTT.TT.
)UTIEB

La vitrine de votre voisinALLEZ CHEZrâble do
Et vendue à des prix modérés.

McDongal & 

Cnzner,
Viandes de Choix,—Plusieurs cas de petite vérole se 

sont déclarés à Buckingham. Une 
famille demeurant sur la rivière, en 
dehors du village, a quatre de ses 
membres atteints de l'épidémie

Tout le monde doit aller voir vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 
y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

Dindes désossées,Volailles rôties. Languor 
presséjs et marinées, Saucisse de Boulogne* 
Lard salé, etc., etc.

A. COURVELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l'encouragement libéral qu'il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
dq public en général. 11 fera tout en son 
pouvoir pour tous les satisfaire.

Il, A TOUJOURS EN MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SA LÉ, etc., etc.,

IVEÏÏX.
tes sortes,

JOSEPH HOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et §84, rue Sussex.Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

BCE SUSSEX.
Ottawa. 2 février 1810.

—On dit que le conseil de ville a 
l’intention d’offrir une prime pour 
l'arrestatian des incendiaires qui ont 
mis le feu, dans la nuit de samedi, à 
l’église SainUfoseph et au temple 
presbytérien de la rue Bank.

—Chambre de discussion de Vins 
titut—L’assemblée régulière de cette 
chambre aura lieu ce soir, à 1 Institut 
canadien. La séance promet un in
térêt tout particulier. Les membres 
sont priés de s’y rendre en aussi 
grand nombre que possible.

—La boîte à argent, volée il y a 
quelque temps chez M. Brobery, a 
été trouvée hier par deux enfants, à 
Nenean Point L’argent avait disparu 
mais les papiers qui avaient une cer
taine valeur pour M. Brçbery,étaient 
intacts.

il. ETAL C. SWALW2LL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES; 

CARRE DU MARCHE, -
BASSK-VILLX.

tgleaon.
la»

MAHOECXl BY.

Entrée sur la rue Clarence.
DM MAtiMIFRDK ASSORTIMENT

DE PREMIÈRE CLASSE.

îer 156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.Faïence, Percaline, Verrerie et! J. MARTEL, Proprietaire-

U ue MAISONS A LOUERA TBES-BAS PRIX. Là A. OlivierTout en remerciant ses nomhreu 
que», les invite à venir lui rendre vi_

Il a constamment en main un assortiment 
complet de

ses prati-

arks,

wr fl

ez votre argent en venant voir nosB |*rgn« 
marchand Une RÉSIDENCE en brigue, contenant 

10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $i0 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

Met. AVOCAT.AU COIN DU VIEUXdès VIANDES FRAICHES, 
SALÉES etHuile de Charbon Canadienne non-Explo 

sive, 25 contins le gallon, Mesure Impériale.
Bureau.—Encoignure des ries Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRt.TER.-m1 
Ottawa, 23 Juin 1879

MARCHE BV, FUMÉES.
CHATFIELD, '

Si, RUE RIDEâC.

IME SUR LA RUE CLARKNdfe. 
Ottawa, 22 mars 1880.

J. MARTEL.fortress \ Ottawa, le 28 janvier, 1880. la»
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Mercredi, 7. On offre en vente an mnmtlque Piano 
droit acheté du shérif a trta-Eon marché et , 
qui aéra vendu anx mêmes conditions.

S’adnemarà

" I
Wititien complète de V Opinion Pur 

reliée, est en vente à ce bureau.
r " eri -.r ■- I—Mouton par livre, 5c. à 6c.; 

100 livres, «5.75 à *8.25 , 
■ 100 livres pesant, *3.00 à 

i de 6 à 7cTto livre. 
Outran—^Volaille», par 

le. à 60c ; poulets, par cou 
à S5C. ; dindons, la pièce, 

75c. à *t : oies, 50 à 55c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 17c. à 19c, ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
13c. à 15c.; œufs,pardomaine, 16c. à

' -e ù.'i! - nsi;Htqua, <U448 et 448 rue 8essei, Ottawa
Antoine Champagne, prop

tf ■■ ;■ " 4" -i

L’omnibus de l’hôtel part du coin des rues 
Murray et Sussex à temps pour l’arrivée et 
le départ de tous les trains de chemins de 
feé, et prendra des voyageurs moy 
SW ©to. par tête. Il amènera les voy 
des stations en ville pour le même prix. 

Ottawa, 11 ftvrter 1880.

u;;*jA. D. RICHARD,

Ru© York,«#*•»
Marchand,

Coins des rues de'l’Eglise et Cumberland.-
TOUT LE PONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVE RPOOL HOUSE, 
61, BUE RIDEAU, OTTAWA 

Doit etre vendu dans trente jours

MAISON D’EDUCATION
EN FACE DU MARCHE,yageore

Chemin de Fer Canadien dti MtpreCongrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 

maison, est donnée aux élève» qui le

Seralsslon pour Font» en Fer

TVRS SOUMISSIONS adressées au sousei- 
i JL/ gné seront reçues jusqu’à midi, VBN- 
J DRBDI, le 15 de MAI, poor la construction 
• de ponts de fer sur les affluents de l’est et de 

l’ouest du Lac des Boi».
On peut obtenir des plans et devis en 

s’adressant au bureau de l’ingénieur en chef 
à Ottawa, le ou après le 15 Avril.

Par ordre,

L’un de» premier» Hôtel» 

d’Ottawa170
m Légumes—Pommes de terre, par 

poche, 55c. à 60c. ; navets, par mi 
not, 20 à 25 ; carottes, par bani,$1.80; 1
panais, par minot, 40c à 45c- ; oi- - - ■ 
gnons, par minot, 80c.a $1

Grains—Blé de sarrasin, Jpar^mi 
hot, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; maïs, par minot ,63c. à 
65c. ; pois, par minot. 63c. à 64c. ; 
fèves, par minot, 75c. a $1 * orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, parbrl. $7 à 
$7.25 ; extra.par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gruau,par brl,$4.50 ; fa
rine de blé-d’inde,par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivER&-Miel,par livre,13 à 15c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
6c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30Cé ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 

g de moutons, de $1.50 à $1.00
rhfWMinp

Bois, de *2.50 à *3 la corde.

Les propriétaires feront DTMMBNSES EEDUCTIONS 

faciliter l'écoulement de leurs marchandises. Lés acheteurs feront 

bien de venir de bonne heure, pour s'assurer dp bonnes occasions.

E pour
eut.

RUE SPARKS’ OTTAWA.’ N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, 
qui se distinguera par une appiii 
tenue et par une grande fidélité 
ment.

Un cours spécial de couture est suivi avec

, à l’élève 
cation sou- BONNES CHAMBRES.

f: J. A. COtTIXT,
Propriétaire.

. F. BRAUN,
Secrétaire.

0BêNNa^TABLE,succès par les élèves. Un donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU
q..CiSitué au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels dn pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

BONS VINS

AVIS IMPORTANT
Sa. SAINT-GABRIEL,

Supérieure.fi Ottawa, 2 février 1880. Chemin de fer Canadien du Mque, Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite & cet 
hotel. , -.Y! },

Ottawa, 5 février 1880.

j^OU8 avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoure-

pour réservoirs d’eau et
134,

x près de “ LA TMÉl&KE,” vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
GANTS et jilTAJNBS, qui sont devenus si poptUaire^^W la ville, comme étent ié meil
leur article du genre sur-le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.1

Par eae stricte attention, nous esj*erons conserver toutes pos bienveillantes pratiques, 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre.

r "TwES SOUMISSIONS adressées au sousai- 
U gné seront reçues jusqu’à midi, VEN
DREDI, le 15 mai courant pour la construc
tion de réservoirs, pour l'alimentation des 
locomotives, sur diflerents points sur le par
cours du chemin de fer canadien du Pacifi
que. Les robinets devront être à l’épreuve 
de la gelée, ainsi que les pompes et leurs ap
pareils ; elles devront étire mue» par le vent 
ou la vapeur, selon les localités.

On peut obtenir les plans et devis en 
s’adressant au bur -au de l’iugénieur en 
chef à Ottawa, le ou après !e 15 avril.l 

Par ordre,

lan.

Or-àavA. BOm MCHELIEO
SüU[-

üOTKE-DAMS ET ST. VISCEST

vri
ilfl ÎOOpeaux Lewis et Blachford,

Gantier
CUIRI POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

10 septembre 1979.
le PmImI» de J milice.

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

MARCHES ETRANGERS. MONTREAL. F. BRAUN,
Secrétaire.New-ïork, 6

1 E soussigné remercie ses 
blic d’Ottawa en général po 

rarement libéral. Il a l’hor 
informer qu’il a ajouté

amis et le pu- 
ur leur encou- 
nneur de les

Dépt des chemins de ferret 
Ottawa, 1er avril 1W0.

canaux, } CHEZCoton, ferme 12 9/16 
Fàrine de seigle, tranquille et sans chan 

gement.
Blé, de 1.88 à 1.40 
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 61* cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90*c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6* à]00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.90.
Baiudobx, 7.b5.

AINSI QUI
<te

ESMONDES —Litres d’HIstoIre, de Prières, 
ete„ etc.,

103, RUE SPARKS, OTTAWA

Sculpteurs ut Doreurs Mur Sou Excellence le Oouverneur-Oènèrat \
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, n» VIEILLES DORURES RENDUES 
A U86I BELLES QUE DEH NEUVES. Nos priXaont des plus modérés.

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à sdu Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

DONNEZ VOS COMMANDES A

L’enseigne du livre ci-dessus
OAJTAE. WEÜAND

AVIS AUX ENTHEPREREURS.
1Chicago, 6

Farine tranquilleàet nominale, reçu 8,592
N. B.—Toujours en mains, toute 

sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très bas 
prtx.

I 11I. B. DUROCHER,
Propriétaire TXES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

.L/au soussigné (le Secrétaire du départe- 
des Canaux et Chemins de Fer du 

Canada) et portant l'endos de, " contrats 
soumis pour différents ponts à construire 
le Canal Welland,” seront reçus au bureau 
jusqu’à MARDI, le 15e jour de JUIN pro
chain, pour la construction de ponts mobiles 
fixes sur différents emplacements du Canal 
Welland. Les ponts devant traverser des 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront au chemins de fer 
devront être d’acier trempé.

Les plans, devis et con 
peuvent être consultés à 
après le 31 MAI prochain. On peut égale
ment obtenir des blancs de soumission en 
en faisant la-demande.

Les personnes désirant faire des offres 
doivent fournir les garanties nécessaires : les 
soutinssions ne seront p-ises sous considéra
tion que si elles sont faites sur blancs impri
més, et si les signatures correspondent à la 
raison -sociale des soil ici teùrs. Les soumis
sionnaires devront déposer une somme de 
$250 pour chaque pont. Si le contrat n’est 
pas rempli d’une façon convenabl 
somme est acquise au gouvernemen

Les chèques seront rendus aux p 
dont les propositions ne seront pas accep
tées.

Comme garantie de l’exécution du contrat, 
l’entrepreneur ou les entre; reneurs qui ont 
fait des offres a™ gouvernement, et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent, sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé 
crédit du receveur général, à huit jours 
date de cet avis.

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour cent sur la somme des tra
vaux exécutes en vertu de son contrat.

Le département ne s'oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

brie.
Blé, 1.19*.
Blé No. 2, rouge, d’hiver 1.21* à 1.22; 

No. 2, du Printemps 1.I6|.
Blé-d’lnde, 38 comptant.
Avoine, 35*
Lard nominal à $11.20*.
Saindoux 7.15.

i mai 1879. h-.
ment

RéouvertureK. G. LAVEKDURE,

Nouvelles mai chand'ses dans tous les 
departements.se RESTAIBAST METROPOLITAIN

(Partie Est, pont des Sapeurs.)Milwaukee, 6.

Londres, 6.

Consolidés, 97 15/16 sur compte, 4*s 110*, 
5s 105*, Erié, 45*. do Préf. 00. IU. Cent.

Liverpool, 6. 

Coton actif et plus ferme, Uplands, 7f, 
Orléans 7*.

Blé, No 1, 1.15*.
BRANNEN a l’honneur d'informer ses 

is et le public en général qu’il vi 
d’ouvrir et d’organiser

1’. am, L’Enseigne du Lien d’Or
Est devenue célèbre; parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

LE LION D’OR.
— EST-------

Plombier,Gaiter et Ferblantier
FAISEUR DE

COL VER 1 URSS EN f ER BLANC ET E ER 
GALVANISE

ditions générales 
ce bureau le etI1':

LE METROPOLITAINi 104*.

de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigars les plus exquis. RBPAS servis àBT COMMERUCTZUR DI

FOURNAISES A AIR CHAUD, toute heure.
s. d. 

à 13 6 
à 11 2 
à 11 10 
à 11 3 
à 11 10

Fleur.................... -.......-••■-•10
Blé du Printemps............ ~ J0
Rouge d’Hiver........... ....I l
Blanc d’Hiver «......................10
Tréfilé....................... —•

d’Inde.........

Avoine....... ......
Pois........... ...........
Porcs frais.......
Saindoux..........
Lard......................
Suif.......................

P. BRANNEN,
Propriétaire. IERue William, Ottawa.

/"10CV8RTURE8 en Ferblsiic el Gnlva- 
V niséee faites d'après 16 mode le plus 

pria très modérés, qui 
des certificats peuvent

5 Ottawa, 14 août 1879.

rarSEKHSTE du Grand MAGASIN
D*UN SEUL PRIX.

ëc

L’Ait GYL L...h amélioré et à des 
>eut être certifié, et 

être montrés sur demande.
ce lié

t
5 10... 5Blé tsA MEILLEUREà 0 0 

à 00 0 
à 00 0 
à 00 0 
à 00 0 
à 00 0 
à 00 0 
à 00 00 
à 00 0

5 Mesdames, venez exâmitiér notre assortiment et informez-vous de
RUE WELLINGTON_____ 6 Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbon, Lampes, Tu
yaux, en mains 

au plus bas 
prix

Ouvrages et reparut promptement

Ottawa, 1er janvier 1880.

I nos prix.6

R. McMORRAN,
508 - Hue Sussex. 508

Ottawa, 26 sèpiemhre 1879,

A. BBUZELIÎT,............39
--------- 57
......-.35
.......... -75
.............71

DU MONDE.

N’a pas son égalé poor le liai, 
la duree et retendue de l’ou
vrage fait.

Bœuf...............-... PROPRIETAIRE.
Fromage.......

MARCHE EN GROS.

ALEX. CLARK,
POURVOYEUR DU ' PEUPLE.

KS-aoooXr*Montréal, 6

extrà1 0 00 à 6 15
____J 6 00 à 6 05
_____  0 00 à 0 00

Bitri du primant»----------------? X î î ïï
Superfine-.__________________» SO * S 60
Farine forte de boutengerv 6 £> t ( Ç0
Fine________________________ 5 OO 4 5 10
Moyenne.................   4 îî î î X
Recouru*__________________  0 00 à 0 00
Farine en sac du HaukCa-

nada par 100 livres-— 2 85 à 2 9o
Farine en sac de la Cité

(livrée)------------------------- 3 00 à 3 20
Farine d’avoine------------------- 4 50 à 4 60

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00. 
BLE—rouge et blanc d’hiver 

Blé No. 2. du printemps $1.38 à 
BLB-DTNDK—70c.
AVOINE 30 à 31c. par 32 livres.
ORGE—55 à 65c.
POIS—76 à 78 par 66 lbs]
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $16 00 à $16.75.
Saindoux, 10 à 10*.
Jambons, 11 à 12*.

f ill AMBRES à louer, à des conditi 
\J dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes^les parties du
^ Ottawa, 2 septembre 1879.

I PamsKt—«epérieere 
Extrà supertroe-------

1 MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWAJ. P. iflURPHY,

PLOMBIER.
Poscar de tuyaux de vapeur 

et de gai,
POSEUR DE SONNETTES, etc»

161, RUE RIDEAU.

Emceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Gristniiisés ét naturel,;F. BRAUN, 

Secrétaire. Aueun autre MOTLIS ne don
ne autant de «atftsflactlon. CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,

SARDINES aux TOMATES,
THES, SUCRES, TABAC ;

PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE n ÉPICERIES un GENERAL.
N’a pas de vieil assortiment en mains. Lee meilleure» qualités 

garanties et aux plu» Bas Paix-,

; JOSEPH DROLET.: Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 29 mars 1880. THOMAS MAY,FAllBICAN""

D’EAUX DI SODA ET DR SELTZ,
DI BIÈRES DE GINGEMBRE,

us CIDRE, de LIMONADE,
BT DK TOUT US LKé"

DIFEERENTES SORTES DE SIROPS.
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :

QIO Rue Sparlxjs.
Snccursale smis la direction de M.

Bélanger,

284, RUE DALHGV81E,
Entre les rues Clarence el Murray. 

Ottawa, 25 nov., 1879 . 6m.

«IBSOS, FUS HT Mit
MANUFACTURIERS DK

MAGASIN BLEU, ÔÔ Rue Rideau.DAIGNOIRES en GUIVRB POLI, en 
JJ FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de ’a manière la pins convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

$1.40 à 1.45.
1.40. Ottawa, 17 Mare 1879. 26 D. 1 an

CANAL LAOHINE
Avis aux Mecaniclens-Entrepreneurs

Les MLILLUMS MARCHANDISES aux plus BAS HUX possibles
:l - " rlk SB TROOVKNT AU

MAGASIN de TAPIS kt d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.J. P. MURPHY,I
151, rue Rideau

,lan.
Des soumissions cachetées adressées au 

soussigné,—le secrétaire des dé 
des canaux et chemins de 
et iiortant l’endos de “ Soumissions pour 
portes d’écluses, canal Lachine,” seront re
çues à ce bureau jusqu’à l’arrivée des malles 
venant de l’Est et de l’Ouest, JEUDI le 3me 
jour de JUIN prochain, pour la eonslruc.ion 
des portes el pièces de machines nécessaires 
pour les écluses ducanai Lachine.

Les plans, devis et .conditions générales 
peuvent être consultes à ce bureau le et 
après JEUDI le 20me jour de MAI prochain. 
On peut également obtenir des blancs de 
soumission en en faisant dem «nde.

Les personnes désirant faire des offres doi
vent four ir les garanties nécessaires ; les 

missions ne seront prises sous considéra- 
n que si elles sont laites sur blancs im

primés et si les signatures correspoudent à 
la raison sociale des solliciteurs. Les sou
missionnaires devront déposer une somme de 
$250 pour les portes de chaque écluse. Si le 
contrat n’est pas rempli d’une fa 
nable, cette somme est acquise

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep-

FABRIQUE, 484 Bue SUSSEX,
I parlements2 septembre 1879. EN FACE LA RUE MURRAY,

OTTAWA Importateur» dé TÔtLÉS CtRÈES pour planchers—Rideaux et matériel
“ et de, 

dans

fer duBOURSE.

tcents pour les célébrés am iblementaiio Ré HAY et 
Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé

pour le commerce de gros.
Le plus grand blisscment de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

Ottawa, 9 mai 1879. de Rideaux.—A
(anciennement. ^ ^
nos magnifiques magasins. ; . ,

SHOOLBRED et Cie., 148 rue Sp&rfee.

$7.00 LA DOUZAINE.
Hotel “ Lome.”

Pension de première classe à des 
PRIX MODÉRÉS.

fournie de vins, liq 
hoix

15, Rui YORK, OTTAWA.

Me. F. X. GROULX.

i

VALEURS.

140 doz. de Haches, Utie visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 aof t 1879.La bar e$l 
et cigares de c

ueurs
lan

I
HOTEL OU CANADA.141

77I "S C1BSON, FILS dt WARNOCK,de Montréal..................
BïïK STSti? ' fin Ëi>ri -
B—quo Con—lidée .......................... K Coin des rues Bank et Queen.y ï FABRIQUÉE» AVECr.::::::::::::::. SI'60

81 tier
B—que du PeupBStSsJS! E, PETIT,

Bijoutier et Horloger
Hotel Johnson»

50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix pen élevés.

Ottawa, 31 juillet 1879.

m
gSMîSX;::;:; : 10U

60 a...... I__

BBS:; Le meilleur Acier de Firth,100iwa W0
60 25 ans d’expérience dans les meilleuree 

maisons des principales capitales du monde. 

M. PETIT desire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très corn- . 
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

119
ÿ *. 100

V) ?lan.100

IU —8T—

Les Bains Turcs,
186 RUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de......... ..................10 a.m. à 3 p ro

K> ur Messieurs, de............... .. 7 à 10 a.m
Et de.............»........................ - 3 à 11p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse môme, où 11 
fessionnell» nient de 
j à 4 p. m.

Ottnwn, 9 tuület 1879.

téee
Comme garantie de l’exécution du contrat, 

l’entrepreneur ou les entrepreneurs qui ont 
fait des offres au gouvernement et don 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt «te cinq pour cent sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur, à huit jours do date dè

L'entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour cent sur la tomme des tra
vaux exécut

la plus ba

S.. i 3
10*6 , t la No 18, RUE RIDEAU,EXCELLENTES sous tous LES «APPORTS :--------------33= ■■ -il- “ ■

Cet H6t-*i est le rendez-vous uee Marchand» et dos hommes de profession canadien, 
Bonne table, ‘tonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.B'- J2VG«e

COIN DD PONT DES SAPEURS.
N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 

pour remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’bonorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 luillet 1879.

iSr: 100
PRIX:

DE $1.60 A $2.50 PAR JOUR.
AIME BELIVEAU,

Propriétanr

MANN & CIE.i ....
■ t être consulté oro- 

11 hrs. a. m. et deZ
s’obli

son contrat, 
ige pas à accepter 
es soumissions.

tes en vert 
rtement ne 
sse ou aucune d 

Par ordre,

Ottawa 13 août l|79. lanX
M ARA, LAP1KRHE à RKMON. 

Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O'GARA,
HORACE LA PIERRE,

• EDWARD P. RBMON

O’titan.
XTTALKER A McîNTYRK, Avocats, Man- 
VV data ires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Bue Elgin, Ottawa. VisA-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P McîNTYRK 

Ottawa, 26 Déc. iRT*.

i N.B^-On invite spécialement nos anus et hommes d’affaires des Etats-Unis 
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un se/vice de première classe eHes^prix modelé». ^
qu’aSkaread£e°des bateaux à vapeur.

26 mai 1679

-» ÆOSGROVB et PEARSON, Avocats, No- 
JjJL mires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

Argent x prêter sur propriétés foncières.

F. BRAUN,
Secrétaire.m SS Département des chemins de 

. fer et canaux.
•ttewi, 29 mars 1880. )ICO
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